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AVANT-PROPOS. 


Chaque siècle, comme chaque époque de 
la société , se distingue par des tendances 
particulières qui frappent d’une empreinte 
propre les moeurs , ainsi que toutes les 
habitudes de la vie. 

Les sciences , les lettres , les arts, et la 
civilisation ont été ramenés à notre âge sur 
la voie d’nn progrès rapide, et ont atteint 
un haut degré de perfectionnement , tandis 
que les fables des idéologistes, les utopies 
des métaphysiciens qui remplirent jadis 
tant de volumes inutiles , en surchargeant 
les bibliothèques de paperasses, ont perdu 
toute leur importance , et à leur place on 
demande des connaissances utiles et d’une 
application pratique immédiate. 

Le mouvement continu qui se rallie au pro- 
grès social , et la nécessité de satisfaire à des 
besoins chaque jour nouveaux , ont agité 
presqu’à l’infini les tensions de l’esprit hu- 
main j des idées toujours nouvelles et varia- 
bles ont excité sa sensibilité. Les sensations 
énergiques et violentes se sont par conséquent 
multipliées en conformité de la prédomina- 
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tioa et de Texallatiou de la vie sensitive, et les 
souffrances des nerfs se sont accrues dans la 
même proportion. 

La pathologie de ces maladies, puisqu’elle 
constitue la branche la plus importante et la 
plus difficile de la pratique médicale, mérite 
d'être étudiée avec soin afin de la mettre au 
niveau de l’état et des tendances de la civi- 
lisation actuelle *. 

Mais, s’il est important d’étudier les ma- 
ladies des nerfs pour connaître leur nature, 

* Les névroses constituent la partie la plus obscure de la 
pratique médicale. Une grande incertitude règne encore sur 
les fonctions intimes des nerfs et sur les lois qui rallituiC 
ceux-ci à l'influence des impondérables- on n’est pus d'uccurd 
non plus sur la nature des cuurans qui les parcourent. Les 
expériences faites par M.M. le prof Puccinotti e Pdcinotti 
de Pise , afin de démontrer l’existence îles couruns electro- 
vitales, méritent d’être consiiléi ées comme un des progrès 
les plus positifs de la physiologie moderne. On sait que 
l’existence de ces courans a été nnse en doute par plusieurs, 
et niée par la plupart des physiciens. Cependant il parait 
que les prof, italiens ont mis ce point de doctrine hors de 
question. Us ont obtenu par leurs recberebes ingénieuses sur 
des animaux vivans,des résultats si sensibles que l’aiguille 
du galvanomètre de Melloni a marqué, dans quelques ex- 
périences, jusqu'à 90*. L’existence des courans électro-ner- 
veux une fois déterminée, il n’y aura plus de grandes obscu- 
rités dans la pathologie des névroses, ni de diflicultés dans la 
pratique pour le choix et l’application des remèdes. ( Voyez 
leMéin. de M. le prof. Puccinotti intitulé; Esper. sitlla 
esisf. e le leggi délie correnti eleti ro- fisiologiche negli ani~ 
mali a sangue catdo, etc. Pisa 1809 ) 
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quelle impoilnnce n’aura pas leur thérapeu- 
tique, c’est-à-dire l’art de les guérir? Et puis- 
que uu grand nombre de médecins ont publié 
des théories et des systèmes sur cet argument, 
aurai-je eu tort de renfermer mes principes 
dans les limites de l’observation et d’être 
sobre en réflexions pour ne pas répéter ce 
qui a été dit par beaucoup d’ autres? Je n’ai 
voulu m'occuper que simplement de la pra- 
tique, en publiant les expériences que j’ai 
faites dans le but d’appliquer l’électro-magné- 
tisme au traitement des maladies des nerfs. 
On parle partout aujourd’hui des applications 
pratiques de l’électricité. J’ai voulu suivre en 
cela les tendances de l’époque , etpendantque 
des hommes de génie s’occupent de faire de 
cet élément le moteur principal des machines 
qui servent aux arts et au commerce, j’ai tâché 
d’en faire le remède de plusieurs maladies *. 
Si mes recherches paraissent n’avoir pas atteint 
le but que je me suis proposé, la faute en est 
plutôt à mes talensqu’à mes intentions. De tou- 

* On travaille, depuis quelque temps, à appliquer l’é- 
lectricité au mouvement des navires. L'ill. prof. Jacopi de 
Pétersbourg a inventé dernièrement une machine électro- 
magnétique de rotation , par laquelle il a obtenu qu'un 
bateau remontât la Keva, pendant huit heures. Lorsque 
cette application sera réglée de manière à la rendre d'un 
usage facile et universel, on pourra laisser de côté les moteurs 
qu'on emploie présentement , et l'on pourra disposer de la 
plus grande force de la nature. 
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te manière, je serai assez récorapeosé de mes 
travaux , si je puis obtenir de fixer par ces 
premiers essais l’attention des savans et les 
engager à répéter mes expériences pour les 
rendre du domaine de la pratique. 

J’aurais pu développer en détail mes ob- 
servations et en former un gros volume , 
mais j’ai préféré les restreindre en peu de 
mots et sans aucun mystère ni néologisme. 
Je me suis borné à recueillir des fiiits et à 
noter les circonstances dans lesquelles je les 
' ai observés. En éloignant de mon travail 
tout épisode inutile, j’ai laissé à mes lecteurs 
la liberté de commenter à leur gré mes ob- 
servations. D’ailleurs, je suis persuadé que, 
si l’on voulait ôter de la médecine les super- 
fluités qui sont la plus part le produit de 
la fantaisie des écrivains, toutes ses vérités 
solides et philosophiques pourraient être ren- 
fermées en quelques jiages. 

Les théories changent et se revêtent chaque 
jour de nouvelles formes ^ les observations 
restent et sont inaltérables, et c’est de celles- 
ci qu’ il faut tenir compte pour en déduire 
des conséquences utiles à rectifier de faux 
principes, et bonnes à éclaircir la pratique 
médicale. 
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Aucune découverte raodwne n*a fait tant de bruit 
que le galvanisme , ni aucune nouveauté n’a au- 
tant fixé l’attention des savans. Dès que les pre- 
mières-expériences de Timmortel Galvani furent 
connues, une route nouvelle s’ouvrit pour les scien- 
ces physiques, et l’on donna lieu à des progrès brili 
lans autant qu’inattendus. 

Mais le galvanisme eut été pour son auteur une 
gloire stérile ; pour le sciences et pour les arts une 
découverte peu iniportante sans l'invention de la 
pile. Ce fut l’illustre Volta, qui oûTrit aux physi- 
ciens le moyen de décomposer la nature dans ses 
élemens. 

D’après cette invention, la plus remarquable du 

siècle , le galvanisme devint un moyen d’applica-» 

y 
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tion utile, et son importance, déjà peut-être fort 
exagérée, ne fut plus un projet, mais une réalité. 
La pratique médicale ressentit l’influence de cette 
grande découverte, et ce fut à elle que la nouvelle 
machine rendit un de scs premiers hommages ; 
c’était en efl’et s’acquitter d’une espèce de dette, 
parce-que c’ était à l’aide de l’anatomie qu’ on avait 
découvert le galvanisme , et que les premières expé- 
riences en avaient étéfaites.Gcpendant les espéran- 
ces qu’ on avait conçu d’ abord pour le traitement 
de plusieurs maladies par le nouveau remède, s'éva- 
nouirent en peu de temps, et la nouvelle machine, 
presque éloignée de la médecine, resta du domaine 
exclusif de la chymie et de la physique. 

Mes reclierches sur l’action directe de l’électrici- 
té transmise à l’organisme vivant ont paru., cepen- 
dant me prouver, que les médecins ont eu tort de 
négliger l’agent le plus puissant, que l’on trouve 
répandu dans la nature et qui dans l’ordre cosmo- 
logique est le producteur des plus grands et mer- 
veilleux phénomènes. 

Mon but n'est pas de développer des idées sur les 
maladies de nerfs et sur l’influence que l’électricité 
exerce sur eux dans 1’ état de santé, ainsi que dans 
celui de maladie. J'ai touché cet argument dans un 
autre Mémoire, ou j’ai détaillé aussi quelques im- 
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porlanles observations de jualudics de nerfs, que 
j’ai traitées heureusement par le galvano-magnctis- 
ine*.Jeme bornerai cependant à exposer ici en 
résumé queh]ues unes des idées les plus essentiel- 
les, qu'on trouvera dans le Mémoire nisdit. 

Quand je commençai à traiter des malades avec 
lu pile de Volta, j'étais surpris de n’obtenir pres- 
que jamais aucun avantage de quelque manière, 
que j’eusse répété et modifié mes essais avec des pi- 
les de diirerente grandeur , chargées avec des liqui- 
des dedilièrens degrés d’action cli^ inique. Je portais 
les deux co'nducteurs de la pile en contact de la 
peau sur des malades atteints de paralysie , sans 
qu’ils ressentissent aucune impression. Quelque fois 
je dénouais la peau au moyeu de vésicatoires, et je 
dirigeais sur elle les couruns galvaniques. Dans 
ce cas les malades éprouvaient une éspèce de pi- 
qûre instantanée, qui ne leur causait aucune souf- 
france, et qui n’outrepassait pas les limites des 
peints de contact. C’était une espèce de frisson, que 
j’éprouvais moi-même, quand je touchais, les mains* 
mouilliées , les deux couducleurs dans les pre- 
miers momens d’action de la pile. Cependant je me 

* Voyez le Mémoire en latin intitule : De galvanhmi 
acus-puncturae magntlicae coniuncii noniiullis in rtcr^io-^ 
rum morbis praeslanlia , etc. îicapoli , 1839, 
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soutenais des phénomènes prodigieux , qne le gal- 
vanisme excite sur les cadavres humains, et je ne 
pouvais en aucune maniéré me persuader, qu'un 
agent si puissant qui imprime de tels mouvemens 
aux corps morts, qu’on peut presque croire qu'ils 
reviennent à la vie, dût rester sur les vivans sans 
aucun appréciable résultat. Rappcilant alors les ex- 
périences du célèbre Volta, je m’aperçus que, pour 
que l’électricité galvanique se manifeste , il faut que 
deux corps de nature differente, ou même deux 
corps d’une seule substance, mais fournis d’une dif- 
férence remarquable de densité et de température 
soient en contact immédiat ou médiat entre eux.C'é- 
lai tassez pour en conclure, que la peau n’offrant 
aucune différence de structure dans son étendue, 
on ne devait pas s’attendre de voir développés 
H sa surface de grands phénomènes galvaniques. 
D'ailleurs son tissu étant un obstacle à la transfu-» 
sion du galvanisme, et cet agent ne pouvant péné- 
trer profondément dans les parties affectées, c’est 
pour cela peut-être, que les essais qu’on a fait dans 
beaiicaup de cas, ont été très souvent inutiles. 

Jé réfléchis alors, que si l’on pouvait mettre les 
jierfs en rapport avec les muscles, au moyen de 
conducteurs , et diriger sur ceux-ci à la fois le 
double courant , la transfusion du galvanisme au- 
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rail é'æ complète, ainsi qu'auraiunl été énergiques 
cl rapides les roouvemens de l’élcclricilé inlérieure 
dérangée dans son équilibre. 

Ces- considérations m’ont amené à rendre plus 
actifs les courans en les dirigeant sur des conduc- 
teurs aimantés. 

Pour rendre raison de l’utilité de la combinaison 
de Id pile avec les barreaux aimantés, il snfUra 
de rappeller les belles expériences physiques d‘0- 
erstedt, et d’Ampère. La découverte de l’action du 
courant voltaïque sur l’aiguille aimantée est duc 
au premier. On sait que le courant tend continuel- 
lement à mettre l’aiguille dans un sens perpendi- 
culaire à sa propre direction, mais à cause du «lobe 
qui empêche ce résultat, l’aiguille s’arrête toujours 
dans une direction oblique au fil. Pour rectifier 
ce résultat, M. Ampère a fixé l’aiguille aimantée 
perpendiculairement à une ligne „ à laquelle on 
donne la direction de l’aiguille d'inclinaison : de 
celte manière l’aiguille se place en angle droit avec 
le courant. On mesure ainsi l’intensité du courant 
par son action sur l’aiguille. 

Si l’aiguille aimantée fait un angle droit avec 
la direction du fit conducteur, et si son pôle austral 
est à la gauche du courant qui agit sur lui, le 
conducteur et l'aimant s’attirent. M. Ampère a fait 
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remarquer ^ cei *. propos, que pour que celle al- 
traclion ait lieu, il faut que la droite, qui mesure la 
plus courte distance entre le (11 et Taxe de l’aimant, 
rencontre cet axe entre les pôles. On explique par 
cette observation, pourquoi l’action attractive de- 
vient nulle vis-à vis du pôle, et se change en ré- 
pulsion, si la droite qui donne la mesure de la plus 
courte distance entre le (11 conducteur et l’axe, ren- 
contre cet axe au delà du pôle ; il y a au contraire 
répulsion, quand le pôle austral est à la droite, et 
la mesure de la plus courte distance tombe entre 
les deux pôles , car dans ce cas le conducteur et 
l’aimant se trouvent dans une position opposée à 
celle qu’ ils tendent naturellement à se donner. 

Deux courans que Ton dirige parallèlement dans 
le même sens, ou sous un angle droit aigu ou ob- 
tus, s'attirent, quoique les deux (Ils aillent tous les 
deux en s’éloignant, ou en s’appruebunt du sommet 
de l'angle, qu’ils forment. 

Si les deux fils conducteurs sont parallèles entre 
eux, il faut les regarder comme formant un angle 
infiniment petit , dont le sommet est à une distan- 
ce infinie. S’il y a dans ce cas répulsion, elle est 
égale à l'attraction. 

L’action des deux courans est toujours récipro- 
que, en sorte qu’il y a toujours attraction, quand 
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les deux courans vont tous les deux en s'éloignant, 
ou en s’approcliant du sommet de l’angle, qu’ils 
forment; et répulsion dans le cas, ou l'un aille ea 
s’approchant, et l’autre en s’en éloignant. * 

L'analogie du galvanisme et du magnétisme est 
aujourd’ hui une vérité démontrée par plusieurs 
cxpéricnces.M.Faradaj est parvenu à produire des 
étincelles par l’action des aimans. M. Ampère a 
établi , que les aimans doivent toute leur propriété 
à des courans électriques tournant autour de leurs 
molécules , comme ils tournent dans un sélenoïde, 
qui aurait ses extrémités aux deux pôles de l'ai- 
mant. On peut d’ailleurs obtenir la rotation d’un 
conducteur voltaïque sur son axe , au moyen d'un 
aimant, et l’on a prouvé aussi, que la terre, qui di- 
rige les aimans , agit sur les conducteurs voltaï- 
ques de manière, qu’un courant mobile autour d’un 
axe vertical est porté j>ar l’action du globe à l’est 
de cet axe, lorsqu’il descend dans le conducteur 
mobile, et à l’ouest du même axe, quand il va en 
montant. 

M. Prévost de Génève est parvenu à aimanter 
des aiguilles, en les mettant en contact avec les 
nerfs sur des cadavres. Voilà une nouvelle obser- 
vation qui démontre l’analogie de ces impondéra- 
>Ies , et qui pourra en quelque manière rendre 
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raison des effets du galvàno-magnétisme sur les 
nerfs. ' 

Bien que le fil positif de la pile possède la force 
d'impulsion vers le pôle négatif, les deux électrici- 
tés poucent néammoins changer réciproquement 
d’action, si en établissant un courant indéfini, le 
fil négatif reste fixe, et l’autre s’éloigne de plus en 
plus. Il faut tenir compte de cette circonstance, 
par laquelle on explique l’inutilité des applications 
galvaniques en certains cas, comme j’ai pu jn’en 
assurer. 

L’action du fil conducteur aimante les aiguilles 
d’acier, ou les fils de fer qu’on use dans l’appli- 
cation du galvanisme. ^ r 

Les effets de cette application ne deviennent ap- 
préciables que lorsque les aiguilles se sont atman- 
lécs *. C’ést pour cela qu’en appliquant le gal- 

* Pour constater la distribution du inagnétisnie , les 
plijsiciens ont proposé de rouler les barreaux aimantés 
dans la limaille de fer. On peut connaître en quelque ma- 
nière la distribution du magnétisme par le poids de la li- 
maille de fer aiiacchée k chacun des deux pôles. 

On peut mêi^e présenter aux difiereus points des bar- 
reaux aimantés une aiguille horizontale, et 6xer les dégrès 
d'agitation qu’elle éprouve, lorsqu'elle se trouve tout près 
des points voisins des extrémités. 

J’ ai observé , que si ou a 1’ atteutioa' de choisir dec 
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vanisme, j'ai employé toujours des aiguilles prëa« 
l«bleiricnt aimantées. 

J'ai voulu profiter de ces faits bien déterminés, 
]«our mettre mes expériences d’accord avec celles 
de plusieurs physiciens distingués , et j’ai reconnu 
parcelala nécessité de communiquer le galvanisme 
en le dirigeant sur des aiguilles aimantées fixées 
de dilferentes manières , selon la direction , qu’il 
faut donner aux courans, d’après les observations 
que je vrer)S d’exposer. Je lie m’expliquerai davan- 
tage sur la méthode , que j’ ai suivie pour fixer 
diflferemment les aiguilles en conformité des direc- 
tions que j’ai cru nécessaire de donner h l’impon- 
dérahle. 

Mes premiers essais ont été faits sur un jeune 
homme affecté depuis un an de paralysie complète 

aiguUlei d'acier bien trempées , afin que 1’ état magné., 
tiqne ne soit changé parleur action réciproque, au mê- 
me instant qu'on les aimante , elles acquièrent aux deux 
«xtrèmitéi une tsonlenr bleuâtre , qui est la meinre de 
dialribution du magnétisme dans les deux pèles. En po- 
sant les aiguilles aimantées sur un fond obscur , l’on 
peut s’assurer que la nouvelle teinte occupe la quatrième 
partie presque de toute leur longueur. C'est précisément 
dans la ligne de démarcation , oh commence -la. couleur 
bleuâtre , que les phénomènes de polarité deviennent as- 
sez manifestes, et vont en croissant par dégrès jusqu’aux 
«xirèmités des aiguilles. 
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du sens et du mouTcment ^ux extrémités inférieu- 
res à ia suite d'une apoplexie çérébro-épinale. Les 
traitemens les plus indiqués avaient été employés 
sans aucun résultat. Je m' étais pour cela décidé 
de traiter le malade par le galvanisme. Comme les 
méthodes differentes connues pour l'application de 
l'électricité, ainsi que l'électro-puncture , n'avaient 
produit aucun effet, et le malade n'en avait ressenti 
aucune impression, dans cette occasion, je pris des 
aiguilles aimantées, et les fixant , d’un côté sur le 
sacrum et les nerfs sciatiques ; et de l'autre dans 
les muscles postérieurs de la cuisse et des jambes, 
je mis les premières en rapport avec le pôle positif, 
et les secondes avec le pôle négatif d'une pile à auges 
de u4 couples. Au même instant , que les fils tou- 
chèrent les aiguilles, les cuisses et les jambes firent 
des mouvemens convulsifs , leur peau s' échauffa , 
devint rouge, leur muscles tremblèrent, le malade 
annonça, qu’on lui rendait l’usage des pieds et des 
jambes; et ces membres qui étaient insensibles au 
point, que peu avant on aurait pu impunément les 
blesser et même les couper , sans que le malade en 
eut éprouvé aucune pénible sensation, ressentaient 
déjà une flamme ardente qui les parcourait. A la 
quatrième application, la sensibilité se prononça 
aux pie’ds qui furent déjà en état de faire de petit? 


Digitized by Google 



1 1 

mouvemens.Âprèsdeux mois de traitement exécuté, 
avec les plus grands soins , le malade en fut parfai- 
tement guéri. 

A la même époque , que je fis cette prémière 
observation t je voulu soigner, à l’bôpital militaire^ 
avec le galvano-magnétisme un individu atteint 
depuis long temps de sciatique à la cuisse gau- 
che à la suite de rhumatisme. Ni les remèdes 
les plus indiqués , ni les traitemens avec le mer- 
cure et les dépuratifs ordonnés pour combattre 
le vice vénérien , qui compliquait la maladie , 
n’avaient produit aucun résultat. Enfin ayant ob- 
servé que l’appareil à transmission magnétique 
appliqué au déhors de la cuisse calmait comme 
par enchantement la douleur , qui néammoins se 
reproduisait après l’opération , je fis alors la trans- 
fusion du galvanisme à l’ aide des aiguilles ai- 
mantées y et dans un mois de traitement on triom- 
pha de la maladie. 

C’est une observation remarquable, que tontes 
les fois y qu’on dirige le galvanisme sur des con- 
ducteurs aimantés, les tensions polaires se manifes- 
tent dans les aiguilles qui parcourent les tissus' 
sous-cutanés ; les courans entrainent alors l'élec- 
tricité qui surcharge les parties afleclées ; ainsi 
l’équilibre se rétablit. 
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J'ai tâché de prouver dans mon premier Mé- 
moire sur le galvanisme, que l'électricité exté- 
rieure ou atmosphérique n'est pas la seule cause, 
qui excite les nerfs , bien quelle soit une des cau- 
ses les |)lus ordinaires ; il y a aussi au dedans de 
l'organisme, une source d'électricité , qui joue le 
plus grand rôle dans toutes les fonctions de la vie; 
c'est l'électricité substantielle ou galvanique. Plu- 
sieurs médecins n' ayant pas distingué ces sour- 
ces diâPérenles de l'électricité se sont trompés en 
appliquant ce rémède sans aucun principe de 
distinction. Tous les corps ont une électricité in - 
térieurc, substantielle , qui se développe, dans de 
certaines circonstances, quand iis se trouvent en 
contact entre eus. C'est sur cette idée, que reposent 
la théorie du galvanisme et la construction de la 
pile: c'est pour cela que les disques qui compo- 
sent la pile, donnent lieu au développement du 
fluide galvanique , dont le recuil et la direction 
sont favorisés par le liquide qu'on entrepose par- 
mi les métaux. 11 est vrai, que M. Becquerel a 
'voulu dernièrement démontrer, que les idées de 
Volta sur cet argument raffermies , comme on 
le sait, par les recherches et les expériences de 
Davy, n'étaient pas tout-à-fait vraies et générale- 
ment’ applicables , et que l'intermédiaire d’un 
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agent décomposant est indispensable pour faire 
dévolopper le galvanisme , mais il parait que de ' 
ces recherches on peut tout au plus tirer la con- 
séquence, que les corps facilement altérables par 
leur structure sont plus à portée du développe- 
ment des phénomènes galvaniques, que ceux qui, 
à cause de leur solidité, ont toujours besoin d'un 
agent intermédiaire décomposant. Il j a pourtant 
à remarquer, comme je l'ai vu plusieurs fois, que 
si l'on charge la pile avec des acides concentrés, 
la tension 'électrique atteint le plus haut dégré , 
mais décroit rapidement , tandis que, si l'on fait 
usage des solutions de sels alcalins, les phénomènes 
galvaniques, quoique plus faibles , se soutiennent 
néammoins plus long temps. 

De la même manière, que deux disques de mé- 
taux difierens donnent lieu au développement du 
galvanisme, les nerfs en contact avec les muscles 
constituent une espèce de pile, dont le fluide qui 
se développe à chaque instant excite les contrac- 
tions de ces derniers. Il suffira de rappeller à ce 
sujet les expériences faites sur les cadavres des 
justiciés par Galvani, Aldini et par plusieurs autres. 

11 parait, que la nature élaborant dans les cen- 
tres nerveux le fluide galvanique, par de moyens 
qui échappent à nos investigations, le dirige sur 
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de parties lointaines pour les mettre en mouye» 
ment. Ainsi des plrmomènes électriques se suc- 
cèdent partiellement à civique instant , sans que 
l'harmonie générale soit en aucune manière al- 
térée. Un équilibre instable existe toujours entre 
les nerfs et les muscles , et les causes les plus 
légères peuvent le déranger avec la plus grande 
facilité. Cette instabilité, ou tension polaire cesse 
aussitôt que les tissus privés de vie passent à for- 
mer partie de la nature inorganique.. 

Dans l’accomplissement de toute fonction ner- 
veuse l'on peut remarquer à chaque instant des 
phénomènes galvaniques. Du centre à la surface du 
système nerveux existent toujours des coorans ner- 
veo-électriques directs ou inverses, en sorte que 
l'on peut dire, que la centralisation ou forme con- 
tractive correspond au pôle positif, et l'elFusion ou 
forme expansive, au pôle négatif. L’antagonisme et 
l'alternative de ces différentes affections des cou- 
rans nerveo-électriques soutiennent l'équilibre dans 
l’état de santé ; l'interruption de cet antagonisme 
cause des maladies dinamiques dans les nerfs. 

L'indication thérapeutique dans ces maladies est 
d'établir des courans inverses dans les nerfs. S'il 
y a p. e. une convulsion qui excite des mouve- 
xnens violens de contraction, rien de plus natu- 
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rel, pour calmer lee nerfs, que de provoquer des 
mouveoiens expansi&.La saignée, les bains chauds, 
les odeurs sont des remèdes à propos pour cela: 
au contraire, si les courans expansifs sont prédo* 
minans, le bain froid , la glace produisent l’inver- 
sion de mouvemens des courans, qui se centra- 
lisent et se remettent en polarité avec des courans 
contraires. Ces remèdes ne font donc, que l'office 
d'électro-moteurs, et l’on peut ailément déduire de 
cette observation, que presque tous les médica- 
mens recommandés contre les maladies de nerfs, 
qui quelque fois sont avantageux, bien souvent 
inutiles ou même nuisibles, et qui pour la plus 
part appartiennent à un aveugle empirisme, n’ex- 
pliquent leur action , qu*en conformité du prin- 
cipe de l'expansion et de la contraction des cou- 
rans électro-nerveux. Ces rémèdes appliqués dans 
quelques cas mal à propos empirent la maladie, 
tandis que dans quelques autres cas et avec des 
conditions semblables en apparence, les mêmes 
rémèdes opèrent des prtdiges. 

Il est donc bien claire par ce que nous venons 
de dire, que l’électricité substantielle ou galvani- 
que, indépendemment de toute autre influence, 
produit des phénomènes exclusifs et des mouve- 
mens perpétuels au dedans de l’organisme. Cet a- 
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gent, qui n’est peut être, qu’une modification du 
fluide éiectro -magnétique, subit, comme celui-ci les 
mêmes lois , se centralise ou se dilate, et prend 
la double forme de contraction ou de radiation. 
Les centres nerveux sont les organes dépositaires 
ou assimilateurs de ce fluide ; les organes des 
sens en annoncent les altérations , qui donnent 
lieu à la manifestation de symptômes, qui se ral- 
lient à plusieurs conséquences morbeuses. Les mo- 
difications dififérentes apportées par celles-ci aux 
organes eux mêmes, causent, tantôt des phénomè- 
nes d’une sensibilité exaltée portant des djgrès 
dilTercns jusqu'aux formes les plus intenses de 
la névralgie et de la nevrite; tantôt le désordre 
se manifeste dai^ l’état dinamique des nerfs sous 
la forme de torpeur et de faiblesse, ou même d’ir- 
régularité dans la capacité sensitive. Dans ces dif- 
férentes conditions pathologiques, les forces cen- 
trales et les expansives sont toujours en rapport 
avec le centre idiopathique qui les dirige. 

Les variétés pathologiques des névroses ne res- 
tent jamais uniquement dans les nerfs : il n'y a 
pas de systèmes ni de fibres organiques qui ne 
se trouvent en rapport réciproque avec les neri&, 
et qui ne soient influencés par eux. Le système 
irrigateur en particulier est uni aux nerveux avec 
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*^cs jîetis tntimes. Ce sont eux les deux grands sj* 
stèmes dépositaires de la vie. Cependant les pre- 
miers mouvemens idiopathiques, qui se prononcent 
dans les nerfs, ne peuvent pas dans tous les cas 
être attribués à la présence du sang. La rapidité 
du développement, et quelque fois l’irrégularité, 
qu'on observe dans la démarche de quelques névro- 
ses, est en opposition directe avec les périodes et 
la régidarité des symptômes qui se rapportent aux 
désordres de la circulation : d’ ailleurs. _il y aune 

A 

parfaite différence dans les progrès et dans les ter- 
minaisons des afiections de ces deux systèmes. Il 
parait donc, que les théories de l'inflammation , de 
l'injection capillaire, et de l'hémorraèse ne sont pas 
applicables aux névroses, et je crois, que celles-ci 
résteraient a jamais dans l’obscurité, si l'on voulait 
les étudier d’après les idées des phlogosistes. 

Il n’y a que la théorie des impondérables, qui 
rende raison des désordres dans les nerfs, et je ns 
crois pas m’éloigner de la vérité, si j’établis, que 
le fluide nerveo-galvanique agit sur les neifs, com- 
me l'air agit sur les poumons, et le sang sur le sy- 
stème irrigateur ; c’est-à-dire, que dans l’état de 
santé il est leur stimulant naturel, qui, par un dé- 
rangement dans son équilibre, peut les faire tom- 
ber en maladie de la même manière, que les dé.< 
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sqrdres dans la respiration ou dans la circulation, 
proroquent des maladies des poumons, et du sj^stè- 
ine irrigateur. 

C’est une belle idée que celle duprof.Puecinotti, 
que le système irrigateur ne fait qu’arroser les 
nerfs d’humidité, moyennant une exhalaison conti- 
nuelle de siérosité, qui a pour but de conserver 
la conductibilité descourans électriques, et du leur 
fournir en même temps l’élément thermique. Par 
cette correspondance, les oourans idro-élëctriqucs, 
qui se portent des centres en déhors, et les thermo- 
électriques, qui se portent de la périphérie en 
dedans, constituent un système général de courans 
thèrmo-idro-électriques. 

S’il est vrai, que l’humidtté est indispensable au 
passage du nerveo-galvanisuie, n’est-il pas égale- 
ment vrai, qu’après des grandes pertes de sang, di- 
minuant l’humectation dans les nerfs, et f impondé- 
rable, ne pouvant se distribuer, se centralise, et 
produit des maladies des centres nerveux ? Une 
température trop froide, faisant remonter le sang à 
la tête et aux gros vaisseaux, excite des céphalalgies, 
des convulsions, et quelque fois un sommeil funeste. 
Les temps humides et une température modérée 
favorisent aü contraire le mouvement du fluide 
Uerveo -électrique de l’intérieur à l’extérieur. Ce 
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mouvement déréglé peut nfême causer des mala» 
dies topiques des filets nerveux. En général, les 
conditions d'un certain degré d'Uumidité atmo< 
sphérique jointe aune agréable température sbnt 
lesplus favorables à ceux, qui soufirent des maux de 
ner&. C’est pour cela, que certaines maladies qui 
s’empirent sous l’influence d’un climat froid, trou- 
vent souvent leur guérison sous une latitude mé- 
ridionale. 

On conçoit aisément, que si l’impondérable se 
trouve en excès sur quelque nerf, dont le tissu 
ne soit pas humecté dans toute son étendue, dans 
ce cas la forme de la maladie sera une irritation 
locale, urie névralgie, qui à chaque instant pourra 
croître ou disparaître conformément à l’ inter- 
ruption, ou au rétablissement de la conductibilité 
nerveo-gaivanique.Par une raison tout-à-fait sem- 
blable, l’irritation peut passer d’un côté à l’autre 
.avec une rapidité étonnante. Une névralgie sc pro- 
mène bien souvent du dos aux pieds, espèce de 
métastase, que l’on regarde, comme un phénomène 
nerveux , indéterminé , faute de pouvoir l’expli- 
quer raisonnablement. Ce ne sont ni les mauvaises; 
humeurs, ni des nouvelles inflammations, aux- 
quelles on puisse attribuer un tel passage ; c'est^. 
que la cireulation nerveo-galvaniquc est dérangée^ 



‘et fandis que l'équilibre se rétablit sur un poiiri, 
le désordre se prononce sur l’autre par une espèce 
de polarité. Les changemens de saison, on de cli- 
mat opèrent, comme un le sait Inen, la guérison de 
plusieurs maladies, et cette influence bienfaisante 
ne consiste, que dans le mouvement et l’arrange- 
ment d'équilibre de l’impondérable dans les nerfs. 

Si, d’un côté, les agens impondérables sont les 
moteurs ordinaires des nerfs, les affections mora- 
les n’expliquent pas une influence moins active sur 
eux. Il est facile cependant de se persuader , que 
la nature même des phénomènes morbeux, qui 
après des causes semblables se manifestent, les dé- 
clare, comme dépendans des déréglemens instan- 
tanés des polarités galvaniques. 

D'après ces principes, on conçoit bien, que la 
première indication et la plus essentielle dans le 
traitement d'un grand nombre de névroses, est de 
remettre en équilibre les courans nerveo-électriques. 
Ïj appareil à courans magnétiques ; et les appa- 
reils gahano- magnétiques, à excitation, à cou- 
rans graduels, et à sustraction, sont les moyens 
'fort simples et utiles à-la-fois, qui remplissent 
raisonnablement les divers indications thérapeuti- 
ques, et qui j’emploie, depuis quelque temps avec 
|[e plus grand succès. 
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Voilà, de quelle manière je forme VappareH à 
courans magnétiques. J’ëtablis deux polarités a- 
Vec quatre aiguilles aimantées placées vis-a-vis; je- 
mets toutes les aiguilles en rapport direct avec des 
barreaux ou des plaques aimantés , dont les pôles 
contraires soient en parfaite correspondence avec 
ceux du côté opposé. Par ce moyen, deux courans 
sont mis en mouvement et vont se confondre. 

A quelques individus atteints de céphalalgie ha- 
bituelle j’ai appliqué les aiguilles et les barreaux 
aux tempes. Les malades ont' éprouvé à l’instant 
dans la tête une éspèce de trouble convulsif qui 
durait quelque moment, et la douleur a disparu 
avec rapidité. 

A un malade, qui sou(Trait,dcpuis deux ans, d’une 
dyspepsie, qui lui était arrivée à la suite d'une lon- 
gue fièvre périodique, j’ai appliqué dix fois l’ap- 
pareil à courans magnétiques , fixant, toujours 
les deux pôles au dos et à l’épigastre. L’accable- 
ment et les douleurs à l'estomac ont disparu par 
dégrés, de même que la lenteur de la digestion. 

Dans un cas de cardialgie en complication avec 
les hémorroïdes, j’ai vu, que chaque paroxysme 
douleureux était détruit par l’appareil à transmis- 
sion magnétique. 

. J'ai observé, que l’on peut bien armer cet apÿ 
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pareil, c’eal-à-dire, le rendre plus actif, et provo- 
quer le mouvement plus rapide des courans ma- 
gnétiques. 11 suffît pour cela de mettre les deux ai- 
guilles de chaque côté en communication avec ui> 
fil de fer , dont l'extremi té libre aboutisse aux 'ai- 
guilles du coté opposé. De cette manière un cou- 
rant double s’établit, qui favorise beaucoup le pas- 
sage de l’impondérable. Ce moyen si simple est Irè» 
avantageux, comme calmant sur des individus sen- 
sibles , qui ne peuvent souiTrir l’action des cou- 
rans galvaniques. 

Je distingue dans l'application du galvano-tâa- 
gnétisme: \z grand appareil à excitation, ¥ap^ 
pareil à courans graduels , et l'appareil à sois- 
straction. 

J'ai observé, que si l’on place des aiguilles aiman- 
tées en plusieurs points à-la-fois ,p. e. aux bras , au 
dos, aux cuisses, aux jambes, si on lie les extrémité» 
libres de toutes les aiguilles avec un fil de fer , et s» 
l’on met les dernières aiguilles des deux extrémité» 
en rapport avec les pôles de la pile, à l’instant mê- 
me,toutes les parties, quise trouvent comprises dans 
l'armature, éprouvent des mouvemens convulsif, 
et une sensation de brulure semblable à une flam- 
me ardente, qui va jusqu’à la moelle des os. De 
>1^ même manière, si les conducteurs de la pile 
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touclicnt deux aiguilles, placées à quelque disfanco 
que ce soit, et perçant du côté du pôle positif les 
nerfs , et de l’autre les muscles auxquels ces mêmes 
nerfs aboutissent, toutes les parties qui se trou- 
vent entre les deux aiguilles, les muscles en pré- 
férence, qui sont près de l’aiguille correspondante 
au pôle cMtVre , éprouvent des raouvemens violens, 
qui durent autant que le contact des conducteurs 
de la pile avec les aiguilles. 

Cette méthode d’application du galvanisme, qui 
constitue ce que j’appelle; l'appareil à excitation^ 
ne convient, que lorsqu’on veut soigner des paraly- 
sies anciennes et opiniâtres à tous les traitemens. 
Cependant j’exposerai les avantages, que j’en ai ob- 
tenu aussi, en l’ appliquant dans le traitement de 
certaines maladies topiques. 

Ïj appareil à courans graduels diffère seule- 
ment du sudit, qu’au lieu d'y joindre le fil de 
fer et de mettre les extrémités des aiguilles en 
contact direct avec les conducteurs de la pile, il 
suffit de faire rester les aiguilles à quelque ligne 
de distance des conducteurs, ou même de mettre le 
pôle positif en communication avec 1’ aiguille qui 
perce le nerf, pendant que l’autre conducteur reste 
à une petite distance de la seconde aiguille. 

On peut de même établir pour' cette indication 
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tme cômraunicalîon directe dans un côté seule- 
ment, et faire de façon que le conducteur libre aille 
graduellement en s’approchant, ou en s’éloignant 
de l’autre. 

On obtient aussi le résultat de transmettre len- 
tement lescourans, si les deux, conducteurs, restant 
à quelque distance des aiguilles , on a soin de les 
mettre en communication avec ces dernières par le 
moyen de compresses trempées dans l’ean salée ou 
acidulée, ayant l’attention de les humecter de temps 
en temps. 

Le gîdvano-magnétisrae appliqué de cette ma- 
niéré lente et graduelle, ne cause pas des souffran- 
tes aux malades , qui, pendant l’opération, n'aper- 
çoivent que le passage d’un léger vent chaud, qui 
se propage le long des nerfs et des muscles. 

lu appareil galvano-magnétique à soustraction 
est destiné à débarasser les parties qui se trouvent 
chargées d’ dectricité.On a pu voir d’après les idées, 
que j’ai développées sur la nature des courans ner- 
veo-électriques, que l’impondérable surcharge sou- 
vent, par défaut d'équilibre, des filets nerveux avec 
maniféstation de symptômes d’ irritation. Après 
l’application du grand appareil à excitation, j’ai 
même observé quelque fois, que certains filets ner- 
veux étaient déyéous le cei\tre d’un courant, qu^ 
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|rro(lui»it des douleurs continuelles. On peut em- 
ployer différens moyens, pour résoudre cet état 
Biorbeux: l'un est d’appliqu«r l’appareil à soustrac- 
tion , qui est formé de plusieurs aiguilles aiman- 
tées placées l’une après l'autre, et réunies à leur ra- 
cine par une citaine aboutissante dans l'eau par son 
extrémité libre. Les aiguilles se trouvant sous la 
peau près des parties affectées, l’impondérable se 
précipite sur le eonducleur , et le trouble cesse. 

On peut appliquer aussi pour la même indica- 
tion l’appareil à couranS graduels, de manière à 
pouvoir diriger le courant du dedans au dehors ; 
on fixe sur les nerfs afTeclés une aiguille, de la- 
quelle on approche le pôle positif, et l'on en met 
une autre, perçant à peine la peau, en rapport 
avec le pôle négatif. 

J'ai voulu essayer, si l’onpouvait sulistituer dans 
quelque cas la piqûre de la peau par le Perkinisme 
magnétique. J'ai porté pour cela des aiguilles ai- 
mantées sur les tempes de deux malades atteints de 
céphalalgie , et J'ai irrité queh[ues minutes la peau 
sur deux directions avec les pointes des aiguilles ; 
puis j’ai placé les aiguilles avec des plaques tout le 
long de la peau , et j'ai roulé un bandage autour 
de la tête pour les faire rester en position. J'ai traité 
de la même manière un malade attaqué de névral- 
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gie pulmonaire. J’ai vu sur des sujets très sensibles 
que l’on n’oblient parce moyen que de faibles a- 
vanlagos , vu qu’il faut attendre plus long temps 
avant que la douleur disparaisse. En g-néral , j'ai 
observe^, que l’application des aiguilles par le sim- 
ple contact est presqu’ inutile, et il faut recourir 
toujours à la piqûre de la peau. De toute manière, 
j’ai pu m’assurer, que i’airaant exerce sur le systè- 
me nerveux une action magnétique incontestable, 
ù laquelle se rapportent les efTets, qu’on lui attri- 
bue. A cet égard , mes observations sont d'accord 
avec celles de Laennec, qui a vu l'aimant calmer 
souvent les douleurs de la névralgie pulmonaire, 
diminuer l’oppression de l’asthme nerveux , faire 
cesser un hoquet spasmodique, se montrer utile 
enfin dans les névralgies simples du coeur et dans 
l’angine de poitrine. L’aimant est un agent des 
plus précieux pour combattre les affections nerveu- 
ses qui se rapportent aux désordres des organes 
tlioracbiques. A l’appui de cette idée, je vais expo- 
ser un aperçu de quelques observations qui m’ap- 
partiennent. 

Hypertrophie du ventricule gauche ; oedeme 
du poumon correspondant', ossijication des val- 
vules aortiques', raie muqueux', bruit de 7'dpe . — 
Un jeune homme charpentier se plaignait, depuis 
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deux ans, d’un aslluuc cronique accompagné d’une 
toux iDolcsle, de palpitalions du coeur, et d’une 
sensation si accablante à la région précordiale, qu’il 
se croyel menacé à chaque instant de suffocation. 
Je ne le vis, que deux mois avant sa mort. 

Examen de la poi/m/e.— Sonorité générale très 
obtuse : respiration limitée aux bronches dans les 
deux côtés; égophonie, et bruit réspiratorie limité 
en bas du poumon droit ; râle muqueux bronchial 
dans une étendue de 4 pouces environ d’hauteur; 
bruit de râpe dans le second mouvement du coeur, 
dont ou aperçoit les battemens dans une grande 
étendue ; les contractions en sont irrégulières. 

Innilialion aux extrémités inlérieHres; visage 
pâle Loursoulflé; pouls polis très irréguliers; accès 
fréquens de dyspnée; toux avec crachats muqueux 
mêles à une petite quantité de sang. 

Pendant le temps que Je l’ai assisté, j’ai lui ap- 
pli([ué à chaque paroxysme 1’ appareil à courans 
uuiguéli(|ucs, fixant quantité d’aiguilles sur la ré- 
gion du coeur et du sternum. D’un clin d’oeil ses 
peines s’ adoucissaient sensiblement cprès celte 
application, et il pouvait ainsi passer quelques heu- 
res en repos. Il avait pris l’iiabilude de s’appliquer 
les aiguilles par lui même aussitôt que les accès re- 
venaient. 
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^Autopsie. — Hipertrophye du venlrîculegancTie; 
distension de l'oreillette gauche; valvules aortiques 
blanches ossifiées sans aucune traced'inflammation. 
Poumon gauche avec hépatisation rouge ; poumon 
droit plein de siérosité mêlée de sang extravasé ; 
adhérences anciennes entre la plèvre pulmonaire et 
la costale dans les lobes supérieurs. 

Endocardite avec hypertrophie du ventricule 
gauche et rétrécissement de l'aorte. — Un soldat 
du 4-*^ régiment Suisse entra à l'hôpital militaire 
avec une péripneumonie en second, d^ré, de la- 
quelle U ne guérit, que pour en remporter des traces 
organiques inélTaçaLles. Des désordres manifestes 
dans la circulation et dans la respiration, annon- 
çaient de profondes altérations dans les organes 
tliorachiques. La maladie fil en peu de temps des 
progrès rapides, elle malade mourut subitement. 

Examen de ta poitrine. — Sonorité normale; 
rémissemenl de la voix dans les deux côtés; im- 
pulsion du coeur énergique, très accélérée sans au- 
cun frémissement; respiration entre-coupée ; sen- 
sation de douleur aiguë accablante à la région du 
coeur; bruit dans les oreilles; accès de dyspnée 
avec défaillance. 

Auscultation premier^ruit joint àun souf- 
fle distinct du péricarde; le second substitué par un 
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l^ruitde râpe; contraclionsdu coeur frcs rapides; im- 
pulsion véliémcnle qui s’étend jusqu’aux carotides. 

Autopsie . — Poumons dans l’étal naturel ; on j 
aperçoit 1’ hyperémie cadatérique ; il y a plusieurs 
adhérences entre les plèvres costales et les pulmo- 
naires; péricarde dans l’état normal. Le volume du 
coeur est d'un tiers plus grand que dans l’étal natu- 
rel ; ses parois ont huit lignes d’épaisseur; les val vo- 
ies aortiques ont acquis dans les points de leur in- 
sertion une ossification d’une on deux lignes: rétré- 
cissement du trou aortique. On remarque dans la 
cavité du ventricule gauche des concrétions de fi- 
brine autour des petits tendons qui s’entrelacent 
dans les valvules mitrales; ces tendons constituent 
un tissu réticulaire qui rétrécit l’ouverture entre 
l’oreillette et le ventricule. La membrane intérieure 
de cette cavité conserve dans certains points des 
signes manifestes d’inflammation. Dans la cavité 
droite du coeur il y a des épaississemens noirâtres 
de sang ; au milieu des valvules on voit des fils de 
fibrine concrétionnée s’entrelaçant entre eux. 

L’appareil à courans magnétiques apportait à. 
ce malade le calme, et lui adoucissait toutes ses 
souiTraMces; il ne fermait les yeux qu’après lui avoir 
appliqué quantité d’ aiguilles et de barreaux «- 
mantës ou dos et à la poitrine. 
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Sténocardie rhumatismale; application de l’ap- 
pareil guhano-magndlique à courans graduels; 
gne'rison. — XJn soldai du 3. '«e régiment Suisse 
prit im coup d’air dans l’élal d’ivresse, cl se refroi- 
dit. Deux jours après, il entra à TliOpilal; il avait la 
respiration di(üculleuse untrc-coupce , il accusait un 
poid énorme sur le sternum et à la région du coeur, 
où il soufiiait des douleurs aiguës ; on le saigna ; 
raccahlcmcnt disparut après la saignée , mais la 
douleur resta la même; le malade poussait des cris, 
à cause dessouflfrances que lui apportait la névralgie 
du coeur; il ne pouvait garder aucune position dans 
le lit. Plusieurs rémèdes caïmans n’avaient produit 
aucun clTel; au sixième jour je fis la première appli- 
cation de l’appareil galvano-magnétique à courans 
graduels, en dirigeant les courans du dos à la poi- 
trine. 

Ajuès celte première application , le malade 
se calma et dormît toute la nuit. Le lendemain 
la névi algie revint et cessa incontinent à la suite 
d’une nouvelle opération. Le traitement fut conti- 
nué, et le malade en quinze' jours fut parfaitement 
guéri. 

27c douleureux ; application de l’appareil à 
courans graduels; guérison. — Un tailleur, âgé de 
soixante ans, souffrait depuis environ dix ans le tic’à 
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la joue droite. Les paroxysmes douleurcux reve- 
naient d'une manière fondrojante au moimlre t lian- 
gement atmosphérique. On l’avait traité.long temps 
avec le mercure et les dépuratifs sans aucun succès. 
Enfin on l’opéra à la jonc dans ridée d’obtenir une 
disconlinualion dans le tissu du nerf sous-orbitaire, 
mais la douleur était reparue aussi intense qu’elle 
l’était auparavant. 

Je le vis au moment de l’accès ; la peau de la 
joue, et de l’oreille droite était rouge enflée, l’oeil 
ainsi que les paupières fesaient des mouvemens con- 
vulsifs; le malade éprouvait des douleurs horribles. 
On fixe des aiguilles au-dessous du procès masto'ide 
droit, et du trou sous-orbitaire, et P on applique 
l’appareil à courans graduels. Le malade ressent 
une flamme qui lui envahit le visage et l’oeil, mais 
les douleurs s’adoucissent rapidement, et, après une 
demi heure , elles n’éxistent plus. On répète encore 
dix fois l’application du remède , et la douleur n’ a 
plus reparu. 

Paraplégie aux extre'mite's inférieures^ à la 
suite de spinite ; application de V appareil â 
courans galvano-magne’tiques', guérison. Un 
jeune ouvrier maçon tomba sur les fesses d'une 
hauteur considérable ; des symptômes d’une in- 
flammation violente à la moelle épinière ne tardè- 
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rcnt pas à se manifester. De là s'ensuivit une pa- 
ralysie complète aux extrémités inférieures , qui 
réàlèrent dépourvues de sens et de mouvement» 
Une année s'était écoulée dans cet état , quand je 
commençai à le fraiter. 

D'abord j'ai appliqué l'appareil à excitation; à la 
quatrième application la sensibilité s’est prononcée 
aux pieds; puis j'ai continué le traitement tous les 
jours avec l’appareil à courans graduels. Le sens et 
le mouvement se sont développés lentement et pro- 
gressivement des pieds aux cuisses; celles-ci ont été 
les dernières à se remettre. Au bout de deux mois 
de traitement, la guérison a été complète. 

Épilepsie traitée avec l’appareil à courans gai- 
vcmo- magnétiques', guérison.-— -Un jeune garçon 
d’écurie, de tempérament lymphatique, de constitu- 
tion faible, était attaqué depuis sen enfance de con- 
vulsions épileptiques à des intervalles indéterminés. 
Après une fièvre nerveuse, il était resté si faible, 
que les paroxysmes revenaient d’ordinaire deux fois 
par mois, et ils augmentaient d'intensité à mesure 
que son physique s’affaiblissait. N’ayant jamais ob- 
tenu aucun avantage de différens traitemens , je l’ai 
soumis au traitement du gnlvano-magnétisme. 

J’ai fait les premières applications avec l'appareil 
à courans au moment des convulsions, en dirige- 
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ant les courans (lu dos à l’épigastre. J’aî obserTé 
conslammeat, qu’à l'instant même, que la circula- 
tion (le l’impondérable s’établissait, le malade 
s’éveillait libre de convulsions, après avoir reçu 
une secousse. Pendant trois mois , on a continué 
chaque deux jours les applications galvano-magné- » 
tiques : par effet de ce traitement, le nerfs se sont 
fortifiés, (Te manière que les jambes ont recouvré 
la force, qu’elles avaient presque perdue, les fon- 
ctions digestives ont repris l'état naturel, et la guér 
rison a été radicale. 

Je me bornerai à citer simplement sans les dé- 
tailler, quatre observations, de sciatique ancienne 
combattue par ce procédé : il serait tout-à-fait su- 
perflu d’exposer la méthode, que j’ai suivie ; elle a 
été assez décrite, pour qu’il soit utile de la répéter. 

Cependant je n'ai pas limité mes recherches pra- 
tiques aux maladies de nerfs. J’ ai voulu observer 
aussi jus(|u’à quel point on pouvait tirer profit 
du galvano-niHgiiétisrae dans le traitement de 
plusieurs maladies le plus souvent renitentes aux; 
remèdes les plus actifs. En fixant l'attention sur 
la rapidité , avec laquelle le galvanisme parvient 
dans les fibres les plus profondes et presqu’élemen- 
taires de l’ organisme , et sur la manière, avec la- 
quelle celles-ci en sont ébranlées, je réfléchis (£u’au- 
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€»n agent ne serait pins adapté pour résoudre des 
tumeurs anciennes, et pour activer l’absorption des 
hameurs extravasées. Je réfléchis aussi que ce devait 
être un excellent remède, pour modifier l'état raor- 
beux des tissus attaqués de certaines altérations 
croniques, et leur imprimer une henreiise disposi- 
tion à reprendre 1’ état naturel. En efiet, si 1’ expé- 
rience a prouvé la grande utilité des bains thermo- 
minéraux dans le traitement des fumeurs, et d’au- 
tres maladies croniques , n'çsf-il pas vrai , que la 
vertu de ces bains n’ est due, qu’à 1’ élément ther- 
mo-électrique transmis à l’organisme par les princi- 
pes salins et alcalins qui se trouvent dans l’eau , et 
que le galvanisme possède cet élément double 
au plus haut dégré De fait, j’ai vu dans toutes 
mes expériences, qu’indépendamment de l’excita- 
tion des nerfs et des muscles, l’appareil à excita- 
tion produit une température si élevée dans les par- 
ties, où on l’applique, que la peau en devient rou- 
ge, la circulation capillaire s’active, et les malades 
éprouvent une sensation fort pénible, comme si 
une flamme ardente parcourait les points galvani- 
sés: il est cependant essentiel d’observer, que tout 
ce trouble peut être arrêté et reproduit à volonté 
à mesure que l'on éloigné, on que l’on approche 
les conducteurs de la pile aux aiguilles. 
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Un autre pliénotpène, qui a beaticoup fixé moa 
altentiun, est le mouvciiieul tics courans tlu pôle 
positif uu négatif, et je me suis persuadé que l’on 
peut profiler de cette projuiélé du galvanisme, 
pour imprimer à de certaines humeurs une direc- 
tion déterminée, toutes les fois, qu'il fautles pous- 
ser du dedans au dehors. 

Voici des observations qui confirment les idées, 
que je viens d’exposer. 

Tumeur arliculaive cronique au genou droite 
applicalion de l'appareil galvano- magnétique à 
excitation ; guéridon. — Un jeune tailleur âgp^- 
de trente ans, avait au genou droit, depuis deux, 
ans, une tumeur d’origine siphylilique, d’une con- 
sidérable grosseur. Lu jambe ne pouvait exécu- 
ter , que de petits mouvemens dans le sens de la, 
flexion , et le malade devenu cachectique soufflait 
de temps en temps de vives douleurs qui.semblaicnt 
menacer quelque lointaine degénération. De longs, 
traitemens généraux et topitpues avec le, mercure- 
n’ayant produit aucun résultat avantageux, pour lai 
résolution de la tumeur, j’ai traité ce malade, pendant 
quatre mois, par le galvano-magnétismc , en lui ap- 
pliquant tous les deux , ou trois jours au genou 
l’apjiareil à excitation , au moyen de, quatre ou six, 
aiguilles: il éprouvait à chaque applicalioA une sep- 
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sation pénible d’une chaleur cuisante, qu'il compa- 
rait à un méUl en fusion, qui envahissait son genou; 
et il fallait pour cela interrompe l’opôration à de 
courts intervalles; la peau devenait toujours rouge, 
et une abondante siérosité transpirait de ses pores. 
La guérison a été complète au bout de six mois, 
et l'anchilose est restée entièrement détruite. 

'Tumeurs scrofuleuses au cou ; application 
de l'appareil à courons graduels ; guérison . — 
Un jeune tiomine d e dix-buit ans ofi'raut toutes les 
marques delà diathèse scrofuleuse , avait , depuis 
son enfance, au cou de petites tumeurs grosses 
comme des noisettes, dont il n'avait jamais pris 
aucun soin: à la fin ces tumeurs s’étant irritées, elles 
étaient devenues volumineuses, et quelques unes 
même étaient venues en suppuration. A la suite de 
traitcmcns variés, les tumeurs étaient restées dures 
et insensibles. C'est dans cet état, que je lui ai ap- 
pliqué l'appareil à courans graduels, en fixant les 
aiguilles aimantées aux deux côtes latéraux du cou. 
J’ai fait l’ opération douze fois seulement , n’ayant 
pu en trois mois de temps la pratiquer plus sou- 
vent à cause de l’indocilité du malade. Cependant 
les tumeurs scrofuleuses se sont dissoutes en gran- 
de partie, et maintenant il faut porter la main au 
(COU, pour en observer les restes sous la peau. Pen- 
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ctant ce traitement, il a pris chaque Jour une pi< 
Iule de iode, dont il avait déjà fait long temps usa- 
ge sans aucun eflèt. 

Sur un jeune soldat , qui était à Thopital at- 
teint de tumeurs scrofuleuses au cou sans au- 
cune complication, j'ai appliqué l'appareil à cou- 
rans graduels, fixant toujours les aiguilles sur les 
glandes affectées , qui se sont dissoutes par ce 
nioj'cn. 

Tumeur articulaire au genou gauche ; trai- 
tement par le galvano- magnétisme à excita- 
tion ; guérison. — Un soldat du neuvième de li- 
gne, qui avait été déjà atteint plusieurs fois de ma- 
ladies sipliylitiques, entra à l'hôpital avec un ul- 
cère au prépuce, pour lequel il fallut deux mois de 
traitement. A la fin de sa guérison, une tumeur ar- 
ticulaire indolente se manifesta au genou gapche. 
Au bout de trois mois, elle était devenue bien vo- 
lumineuse, et menaçait de s'accroître davantage. Je 
le traitai tantôt par rap]>areil à ex citation, tantôt 
avec celui à courons graduels, et dans l’espace de 
deux mois, le genou reprit son état naturel. 

Abcès froid sous l'aponévrose de la cuisse 
gauche’, application de rappareil à courans 
graduels; recueil du pus sous la peau du genou; 
gueWfo/i, soldat de constitution Jynphati- 
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que entra à l'hôpital militaire pour des douleurs 
vénériennes. On le traita avec l’onguent de mercure 
pendant deux mois : au bout de ce temps-là il fut 
saisi d’une lièvre lente , qui s’exaspérait tous les 
soirs. Dans cet état, un abcès froid s’annonça pro- 
fondément au dessous de l’aponévrose du fascia 
lata, qui menaçait de progrès funestes. J’ai son- 
gé pour cela d’appliquer le galvano-inagnétisme , 
afin d’obtenir la résolution de la tumeur , ou mê- 
me le rétrécissement de l’abcès, eu poussant les 
humeurs du dedans au déiiors au moyen des cou- 
rans. A cet effet , j’ai appliqué quinze fois le gal- 
vano-magnetisme à courans graduels , disposant 
toujours l’ap^Mreil de manière à diriger les courans 
de haut en bas, et de les concentrer sur la peau qui 
couvre Je geuou. Ensuite de ces opérations, la tu- 
meur a disparu graduellement, 6t une masse puru- 
lente s'est récuillie sur le condyle intérieur du 
tibia. Cet abcès nouveau a été ouvert , et un pus 
délayé chargé de fibrine en est sorti. L’ouverture 
enfin s’ est cicatrisée, sans que l’on ait pu dislin-, 
guer, pendant la cure, aucune communication dir 
recte avec le foyer ancien , qui , comme l’autre ,, 
n’a laissé aucune trace. 

Ambliopye amaurotique à l'oeil droit ; applir- 
cation du galyano-magnétisme ; guérison» —y 
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Dans un cas d’ambliop^yc amaurotique à l’oeil 
droit survenue à un soldat après une contusion 
sur le sourcil, et traitée pendant quatre mois avec 
les remèdes ordinaires sans aucun résultat, j’ai ap- 
pliqué une fois seulement l’appareil à excitation. 
Le malade ressentit d'abord un coup sur le front, 
et une lumière éblouissante frappa l’oeil aOTecté.A- 
près celte première opération , aucune améliora- 
tion ne s'est manifestée, mais ensuite, appliquant 
tous les jours, pendantun mois et demi, l’appareil à 
courans graduels, la vue s’est rélabRe jusqu’à gué- 
rison. 

yimbliopje amaurotique double', traitement par 
V appareil à courans graduels. — Dans ce cas le ré- 
sultat des applications galvano-magnétiques n’a pas 
été aussi heureux que dans le cas précédent. — Un 
malade souffrait depuis deux ans les effets de l’in- 
fection vénérienne, et il avait été long temps traité 
avec le mercure à cause de la siphylis qui lui avait 
attaqué les os. A la suite du traitement mercuriel, 
qui avait été continué pendant deux mois sans au- 
cun avantage sensible , la cachexie s’ empara du 
malade, et la vue commença à s’affaiblir. Bientôt 
il ne vit plus les objets que , comme à travers de 
petites taches ; au* bout de deux mois , il finit par 
ne pouvoir plus les distinguer. 
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L'cxiérienr des yeux était naturel ; les pupil- 
les étaient devenues insensibles à l’action de la lu- 
mière. La siricninc ne produit aucun avantage, les 
vésications sur le front non plus. Alors j’ai com- 
mence l’application de l’appareil à courans gra- 
duels. Les yeux se sont montrés insensibles à qua- 
tre applications. A la cinquième, le malade aperçut 
une lueur qui disparut comme l’éclair ;il put distin- 
guer avec quelque clarté des objets qui I*entou- 
raicnt, mais dès que je lui ôtai les aiguilles, la vue 
s’affaiblit par dégrés, et au bout de deux heures, 
il fut de nouveau privé de la lumière. J’ai continué 
ie traitement pendant deux mois, et j’ai constam- 
mcnt observé, qu’à chaque opération, la vue re- 
naissait, en s’éteignant peu après. J’aurais bien 
aimé observer jusqu’à quel point cette alternative 
de guérison et de rechute aurait été poussée, et 
quel en aurait clé le résultat, mais l’opiniâtreté du 
malade m’a empeché de continuer mes essais. 

J’ai fait des expériences dans le but de constater, 
si l’on peut transmettre des médicamens dans l’in- 
térieur de l’organisme à l’aide des courans galvano- 
magnétiques. J’ai chargé la pile avec de l’eau, dans 
laquelle j’avais délayé de la teinture de cantharides, 
et j’ai placé les conducteurs ainsi que les aiguil- 
les sur la région lombaire d’un malade atteint de 
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Bcîaiique.— 'tous les phénomènes ordinaires se sont 
manifestés, sans que ni les reins, ni la vessie se 
soient montrés affectés du tout. Trois jours après, 
j'ai appliqué au même malade l'appareil à courans 
graduels à cause de la sciatique, et j'ai chargé la 
pile à l'eau salée, comme à l'ordinaire, fixant le 
pôle positif aux lombes, et l’autre à l’extérieur de 
la cuisse. Après l’opération, j’ai frotté sur la région 
lombaire avec de la teinture de cantharides ; alors 
les symptômes d’irritation à la vessie se sont pro- 
noncés , et le malade a souffert une espèce de 
mittus. En répétant plusieurs fois celte expérience, 
j'ai pu m’assurer, que l'absorption est bien rapide 
sur les parties, oîi ont été fixées les aiguilles aiman** 
tées, et après les applications du galvano-magné- 
tisme ; pendant que sur d’autres parties, et à toute 
autre époque, les symptômes qui indiquent le pas- 
sage par absorption de quelque médicament, se ma- 
nifestent assez lentement. 

Dominé par l'idée de transmettre des médica- 
mensà l'aide du galvanisme, j'ai fait sur moi-même 
des expériences, dont je vais donner le détail. 

Expér.jt.’' I . — Ayant observé, que certaines sub- 
stances qui se trouvent en contact avec les pôles 
de la pile, sont décomposées d'une manière assea 
rapide, tout en chargeant la pile , comme àl’ordi- 
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mire , j'ai rempli les dernières auges de chaque 
extrémité avec de l’eau distillée , dans laquelle 
j'aTais dissous dix grains de tartre émétique. Alors 
j'ai fixé quatre aiguilles aimantées aux deux cô> 
tés de la région épigastrique , et je les ai mises 
en communication avec le deux conducteurs de la 
pile. Soudain une flamme ardente rn’a saisi 1’ esto- 
mac et le ventre. — Douleurs aigues à l’épigastre ; 
dyspnée; vapeurs cuisantes qui montaient jusqu*à 
la tête ; grande rapidité de la circulation, ont été 
les symptômes qui m’ont assailli &-la-fois,etque je 
n’ai pu récueillir minutieusement à cause du dé- 
sordre qu’éprouvaient tous mes sens. J’ai détaché 
les conducteurs des aiguilles, pour me soulager 
quelques instans, puis je les ai appliqués une autre 
fois. — Mêmes symptômes. — J’ai continué une 
demi heure, l’opération, éprouvant toujours les mê- 
mes souffrances, mais aucun dégoût, aucun trouble 
ne s’est manifesté dans mon estomac. 

Expér. n.° 2 . — J’ai modifié l’opération, et j'ai 
dirigé les courans du dos à l’épigastre. Les dou- 
leurs celle fois ont été plus vives , mais 1’ estomac 
est resté impassible : au contraire , après chaque 
opération je sentais, que mon estomac acquérait 
une nouvelle vigueur et j’avais fort bon appétit. Je 
me Suis assujeti à l’opération l'après diner, et bien 
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que tous les symptômes se soient manifestés avec 
plus d'intensité , néanmoins , après avoir ôté l’ap> 
pareil , la digestion s' est accomplie avec une ra- 
pidité étonnante, et j'ai eu deux selles une après 
l’autre. J’ai répété six fois l’opération dans l’a près 
diner, en chargeant la pile à l’eau salée simplement, 
et les effets ont toujours été, que la digestion a 
été très rapide , et j’ai éprouvé chaque fois une es- 
pèce de diarrhée. 

Il faut observer , que mon estomac ressent avec 
une extrême facilité l’émétique, et il suffit ordi- 
nairement que je prenne un quart de grain de 
tartre slibié , pour vomir abondamment. 

Expér. n° 3. — J’ai rempli les dernières au- 
ges de la pile avec de la teinture alcoolhique de 
cantharides, et j’ai appliqué les aiguilles sur les 
régions lombaire et hypogastrique, puis j’ai dirigé 
les courans du derrière au devant. — Douleurs; cha- 
leur cuisante aux lombes, et à l’hypogastre ; vent 
chaud dans le ventre; mais aucun indice du passage 
du médicament : l’expérience a duré une heure et 
demie, et ensuite je n’ai éprouvé aucune altération. 

Expér. n.° 4* — Observant l’inutilité de ces 
premiers essais , j’ai modifié mes expériences de la 
manière suivante. — J’ai dissous quarante grains 
d’extrait de bella-dona dans deux livres d'eau dis- 
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de la pile ; j'ai appliqué des aiguilles sur mes pro- 
minences frontales et sur les trous sus-orbitaux, 
et j'ai porté les conducteurs, tantôt sur le coté 
droit , tantôt sur le gauche, toujours de manière à 
concentrer les courans sur l'orbite. -»-• J'ai éprouvé 
les symptômes ordinaires pénibles, néanmoins je les 
ai endurés une demi heure : pendant cet intervalle 
quelque trouble s'est manifesté seulement dans les 
înstans que les deux conducteurs étaient en con- 
tact avec les aiguilles. Après l’opération je n'ai ob- 
servé aucune dilatation dans les pupilles • au con-> 
traire il m'est paru, qu'elles étaient plus restrein-» 
tes , vu l'état'dans lequel elles se trouvaient avant 
de commencer l’expériencG. 

Observant l’inutilité de ces premières expérien- 
ces, je crus devoir renoncer à l’idée d’en faire d’au* 
très, mais me rappellant, que quand on décom-i 
pose l’eau à l’aide de la pile, on met le liquide 
en contact avec les extrémités supérieures des fils 
conducteurs, et c’est précisément sur ces extrémités 
que la décomposition a lieu, et que les gaz se deve^ 
loppent, l’idée me vint d’adopter un moyen sem- 
blable. Je crus de voir que les liquides que l’on ver^ 
se au milieu de la pile, de quelque nature qu’ils 
soient, n'agissent que coniinc des agens décoropo- 
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Bans propres au développement du fluide galvani^ 
que, et il me parut que les courans ne pourraient 
amener d’autres substances, que celles qui sont en 
contact avec les extrémités des conducteurs, parce 
que c’est là, que l’impondérable se concentre et 
peut entrainor des substances, après les avoir dé- 
composées. 

A la suite de ces réflexions, je ils les expériences 
suivantes. 

Expèr. n.® 5. — J’ai fait une nouvelle dissolu» 
tion d’extrait de beIIa-dona,et j'en ai rempli un ver- 
re en cristal, au fond duquel il y avait deux petits 
trous, pour donner passage à deux fils de fer abou- 
tissans par leurs extrémités supérieures dans le li- 
quide ; les extrémités inférieures de ces fils ont été 
mises en contact avec les conducteurs de la pile : à 
l’instant un léger mouvement d'ébullition s’est ma- 
nifesté au milieu du liquide : alors j’ai appliqué les 
aiguilles sur le front, comme dans l’expérience 
précédente; j’ai pris des barreaux aimantés, et j’en 
ai mis, un en contact avec l’aiguille, qui perçait la 
peau du front, et avec le fil correspondant au pôle 
positif, pendant que l’autre barreau touchait l’ai- 
guille, qui était sur l’orbite, et le second fil conduc- 
teur. Soudain j’ai eu la vue troublée, mais les pu- 
pilles n’en ont point clé affectées, comme j’ai pu 
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le remarquer par le miroir, que j’aTais placé exprès 
devant moi. En dix minutes la mydriase commen* 
ça à se manifester légèrement; dans vingt minutes, 
elle est devenue plus sensible, et s'est maintenue 
inaltérée jusqu'à la fin de l'opération ,qui a duré 
demi heure. — Durant une journée, j’ai beaucoup 
souffert à la vue à cause de la mydriase, qui n'a 
cédé, qu’en me lavant les yeux fréquemment avec 
de l'eau froide et de l’acide citrique. 

Les difficultés que j'avais éprou’'ées dans l'expé- 
rience précédente, pour arranger et maintenir fixe 
l'appareil, et la lenteur, avec laquelle les pbénoinè- 
ses, qui indiquaient l'action du médicament sur lu 
pupille , s'étaient manifestés, m’ont porté à imagi- 
ner de simplifier l'expérience. 

Expér. n.®6. — J’ai fixé les aiguilles aimantées 
sur le front, comme dans l’autre expérience, et 
au lieu d’employer le verre plein du liquide médi- 
cinal , j'ai trempé des compresses dans la dissolu- 
tion d’extrait de bella-dona , et je les ai placées 
entre les extrémités des conducteurs et des aiguil- 
les, qui par ce moyen ont été mises en communica- 
tion avec les deux pôles de la pile. — Les symptômes 
de mydriase se sont montrés cette fois sensible- 
ment en quelques minutes, et j’ai remarqué, que 
dans ce petit espace, 1’ humidité des compresses 
était diminuée d' une manière assez sensible. 
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Expér.n°'j. — J’ai appliqué quantité d’aiguilles 
aimantées à l'épiguslre. J’ai fait une dissolution de 
tartre slibié, comme dans l’expérience n.° i; j’ai 
trempé des compresses dans cette dissolution, et je 
les ai placées entre les aiguilles et les conducteurs 
de la pile. — Aux sensations de douleur et de brû- 
lure se sont jointes les nausées et la salivation, et 
j’ai eu envie de vomir. 

Expér. n° 8 . — J’ai fixé le conducteur positif de 
la pile en correspondance avec des aiguilles placées 
à l’épigastre, et avec de compresses trempées dans 
la solution émétique ; et j’ai mis le conducteur du 
pôle négatif en contact avec la langue sans aucun 
intermédiaire. — Un goût métallique et une saliva- 
tion abondante se sont prononcés à l’instant; le dé- 
goût et le vomissement n’ont pas tardés à paraître. 

Expér. n.®g. — J’ai placé les aiguilles sur l’é- 
pigastre, et je les ai mises en communication avec 
les conducteurs de la pile au moyen de compresses 
trempées dans une décoction de garance. — La peau 
de l'épigastre est résiée teinte en rouge sur diflfé- 
rens points, et peu de temps après j’ai épanché 
quantité d’urine rougeâtre. 

Expér. n.® 10 — Un malade, que je traitais pour 
une paralysie au bras gauche, n’ayant obtenu aucun 
succès, après les premières applications du galvano* 
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magnétisme , j’ai trempé des compresses dans là 
teinture de stricnine, et je les ai mises entre les con- 
ducteurs et les aiguilles situées sur l’avant-bras. Le 
malade a éprouve une sensation de brulure profon- 
de; quelques heures après une inflammation érysi- 
pélateuse lui a saisi le bras : cette inflammation a 
durée dix jours, et pendant ce temps, le malade à 
éprouvé fréquemment au bras des soubresauts, 
comme s’il avait pris de la stricnine à l'intérieur. 

Bien que ces expériences ne puissent être consi- 
dérées, que comme l’ébauche de beaucoup d’autres, 
qu’il faut encore établir avant d'être à portée de 
fixer des idées exactes et positives sur cet ar- 
gument, néanmmoins il parait, qu’en multipliant 
les faits, et en fesant des expériences d'après la mé- 
thode que je viens d'indiquer, on pourra parvenir 
à des résultats nouveaux et très intéressans pour 
la pratique. 

On peut cependant déduire des expériences précé- 
dentes, que les courans galvano-raagnétiques peu- 
vent introduire des substances dans l'intérieur de 
l’organisme, et que le moyen le plus adapté pour 
opérer cette transmission,est d’appliquer les médi- 
camens en forme liquide entre les conducteurs, et 
les aiguilles aimantées dans les points, où les cou- 
rans galvaniques, et magnétiques se rencontrent 
entre eux, et vont se confondre. 
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Il est necessaire de faire remarquer ici les grands 
avantages que la thérapeutique peut tirer de cette 
propriété des courans galvano-magnétiques , par- 
ce que de cette manière non seulement on pourra 
faire parvenir des médicamens inaltérés dans les 
points les plus réculés de l’organisme , mais on 
pourra aussi découvrir en quelques cas leur acKon 
élective, car on comprend bien qu’un remède trans- 
mis par ce moyen , n’étant pas altéré par l’esto- 
mac et par le voies d& l’absorption, parvient à coi^ 
centrer exclusivement son action toute entière sur 
les parties, où l’on veut le diriger. 

M. le prof. Rossi de Turin a fait des expériences, 
en chargeant la pile avec une solution de déuto- 
cblorure de mercure, il a dirigé les courans galva- 
niques sur des ulcères siphylitiques et il assure 
d’avoir guéri de cette manière plusieurs maladesat- 
teints de siphylis. 11 est vraiment à désirer que les 
observations du savant prof. Piémontais soient pu- 
bliées bientôt, car c’est lui qui depuis long temps 
a eu l’heureuse idée de transmettre des médicamens 
au dedans de l’organisme à l’aide des courans gal- 
vaniques. 

On connait déjà par les observations de Cruik- 
sbank , Garlisle, Davy, Nikolston , Berzelius , Hi- 
singer que tous les acides, les sels, les oxydes mé- 
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taliiques soumis à l’action de la pile sont décompo- 
sés et constamment Tozigène et les acides se fixent 
au pôle positif, pendant que les alcalis et les mé- 
taux vont au pôle négatif. On peut en quelque sor- 
te déduire de ces observations que toute substance 
soumise à l'action de la pile ne peut que rester dé- 
composée , ou même agir comme altérante sur les 
disques et favoriser le développement de l’électricité . 

Il n’y a que le liquide en contact avec chacun 
des pôles qui est décomposé, puisque , si l’on met 
du sulfate de zinc au milieu de la pile et de l'hy- 
droclorate d’ammoniaque dans les deux extrémités, 
le sel ammoniacal est le seul décomposé. M. Fara- 
day a aussi reconnu qu’ un pôle seulement décom- 
pose les liquides que l’on met dans la pile, l’un 
des élémens désunis se portant alors à l’autre pôle. 

De toute manière , on pourra constater par des 
observations répétées , si de certaines substances 
peuvent être transmises de préférence à d’autres 
et si , quant à cela, on peut appliquer aux médica- 
uiens les mêmes lois que les physiciens ont établies 
sur la décomposition des acides et des sels qui sont 
différemment classifiés par leur force conductrice . 
En multipliant les expériences à l’aide des aiguil- 
les aimantées , on parviendra peut-être à résoudre 
cet intéressant problème. 
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J’ai pu reconnaitre par les observations suivan- 
tes la grande activité qu’acquièrent les capillaires 
absorbans , après les applications du galvano-ma- 
gnétisrae , et la facilité avec laquelle certaines 
plaies tendent à se cicatriser. 

A un malade qui soufirait depuis quatre mois 
à cause de pluies scrofoleuses au cou , j’avais con- 
seillé l’application topique de l’onguent de mer- 
cure, Un mois s’était presqu’écoulé d’après ce nou- 
veau traitement, et les plaies se trouvaient dans le 
même état, sans qu’aucun symptôme de salivation 
ni d’autre nature eut annoncé l’absorption du re- 
mède. Dans cet état , j’ ai appliqué sur les plaies 
douze grains d’ onguent napolitain , j'ai fixé des 
aiguilles obliquement autour des plaies et j’y ai 
dirigé dessus des courans graduels. — J’ai décou- 
vert les plaies après huit heures et toute trace de 
mercure était disparue. — Âla troisième application 
de l’onguent, la salivation s’est manifestée.— On a 
suspendu l’application d’onguent mercuriel , tout 
en continuant les courans et la guérison au bout 
de quatre mois a été radicale.- 
Un malade que j’avais traité, pendant deux mois, 
pour une large plaie à l’aine droite à la suite d’un 
bubon siphylitique suppuré , ayant été attaqué de 
la fièvre gastrique,le fond de la plaie devint blanc, 
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scs bords se renversèrent et en s’éloignant chaque 
jour davantage, ils paraissaient avoir perdu l'apti- 
tude à se cicatriser. Dans cet état, j’ai administré à 
l’intérieur des rafraicbissans et des mucilagineux, 
et j’ai pansé la plaie , tantôt avec le précipité rou- 
ge, tantôt avec la créosote. — Au bout du troisiè- 
me mois ; point de changement dans la plaie , la 
langue est sale , la fièvre vient le soir lentement. 
•—Décoction de lichen , lait de chèvre pour toute 
nourriture. — J’ai fixé dix aiguilles autour de la 
plaie à la distance d’une ligne de ses bords et à la 
profondeur de deux à trois lignes. Après les pre- 
mières applications, la plaie s’est enflammée ; à la 
sixième opération, sa surface a commencé à se dé- 
pouiller de cette croûte blanche qui la recouvrait, 
est devenue rouge , a suppuré et dans un mois et 
demi de traitement elle s’est cicatrisée. 

Les observations, que je viens d’exposer, ne sont 
pas nombreuses à la vérité, mais , parce qu'elles 
sont en petit nombre , n'auront elles aucune im- 
portance pour la pratique ? Ce ne sont pas , je 
crois, ni les systèmes, ni les chiffres statistiques qui 
peuvent ramener la médecine sur la voie du pro- 
grès ; une observation simple peut quelque fois , à 
cause des circonstances qui rentourent,devcnirplus 
importante que de longues histoires de maladies. 
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et de tableaux cliniques qui bien souvent sont plus 
faits'pour être admirés, qu’utiles. 

Loin de la science toute superfluité théorique , 
tout épisode inutile; pour enrichir la médecine de 
progrès positifs et utiles , il ne faut ni de gros vo- 
lumes, ni de créations fantastiques; il faut des étu- 
des analytiques et bien appliquées ; des observa- 
tions éclairées par la lumière d'une logique expéri- 
mentale et de remèdes, dont on puisse constater 
l'application au traitement des maladies par l’expé- 
rience et par la raison. 

Une étude importante et en même temps néces- 
saire, c’est l’influence des impondérables sur l’orga- 
nisme humain. On ne saurait jamais assez recom- 
mander aux médecins de porter leur attention sur 
ces difllsrens agens physiques et d’en établir les 
rapports avec les conditions topographiques et le 
développement endémique des maladies. 

On connait déjà les brillantes expériences qui ont 
été faites récemment avec les instrumens thermo- 
électriques et avec la lumière de Drummond. M. 
L.Nobili d’après ses expériences physiques qui ont 
rendu son nom justement célèbre , a été induit à 
penser que des courans interrompus peuvent pro- 
duire de bons eiTets dans la paralysie et des cou- 
rans continus peuvent convenir pour le tétanos* 
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Un autre italien célèbre , le prof. Mellon! a 
inventé un appareil thermo-multiplicateur en le 
graduant de manière à en rendre la marche com'> 
parable. Il en a augmenté l'importance en l’emplo- 
yant à des recherches ingénieuses sur la chaleur 
rayonnante. 

Les dernières découvertes électriques de M. le 
prof. Jàcobi ont fixé une ère nouvelle et brillante 
à la fois pour les sciences physiques. C’est d’après 
ses observations que plusieurs points douteux en 
physique sur les impondérables ont pu être définis, 
et il parait que toute question sur cet objet sera 
désormais inutile. Il a inventé des procédés assez 
ingénieux pour obtenir des courans électrique^ 
invariables par ses piles formées d’un petit nombre 
de couples de platine et de zinc que l’on plonge 
dans deux acides dififérens, le nitrique et le sulphu- 
riqne séparés entre eux par une terre poreuse. A 
lui même appartient la remarquable découverte 
de copier et de graver les images parles courans 
électriques. La construction des piles, ainsi que les 
théories de l'électricité ont subi de cette manière 
des changemens éclatans , et en poursuivant ces 
merveilleuses recherches , quel vaste champ de 
prodiges ne s’ouvre-t-il pas au talent humain I 

Ce sont ces nouveautés qui ont répandu une lu- 
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mière éclatante sur les sciences physiques et qui 
pourront beaucoup contribuer aux progrès de la 
thérapeutique. 

L’action des remèdes qui agissent sur les nerfs 
et de tous les remèdes en general n’est, peut-être, 
qu’un phénomène purement galvanique. Comment 
pourrait on expliquer autrement qu’un agent tel 
que l’acide idro-cyanique saisisse dans un instant le 
cerveau ou la moelle épinière.^ Comment pourrait- 
on concevoir qu’il parcourt d’une manière si rapide 
les voies de l’absorption sans y imprimer aucune 
trace de son passage ? Ne pourrait- on pas parvenir 
par des recherches et des observations bien analy- 
sées à découvrir que ce qu’on appelle l’action élec- 
tive des médicamens li’est qu’un phénomène gal'- 
vanique.^ Mais ces idées qui demandent un déve- 
loppement bien long, n’entrent pas dans mes vues, 
et ce serait trop m’éloigner du but que je me suis 
proposé que de dépasser les bornes de ce petit 
mémoire , dans lequel je n’ai voulu que consigner 
le fruit des ines expériences pour le soumettre au 
jugement des savans. 
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) 

Page a, lig. i6> transmis, lhezi transmise. 

Jdem^ idem, parus, lisez : ^ru. 

Idem, lig. 36, ou, Usez : ou. 

Page 3 , lig. 8, Manières, lisez : manière. 

Idem, lie. 33 , mouilliées, lisez : mouillées. 

Page 4 , lig. 7, Rappellent, lisez : En me rappelant. 

Page 7, lig. 3 , ou, lisez : où. 

Page 9, lig. 10, davantage, lisez : pas davantage. 

Idem, dans la note, lig. a, ne soit, lisez: ne soit pas. 
Idem, idem, lig. 6, une fond, lisez : un fond. 

Page to, lig. 10, et les Exant, Usez : et en les fixant. 
Page II, lig. 5 , voulu, lisez : voulus. 

Idem, lig. i 5 , néanmoins, lisez: néanmoins. 

Page 13, lig. 4, quelle, lisez, qu’elle. 

Page i 3 , lig. i 5 , néammoins, lisez: néanmoins. 

Idem lig. 31, de rappeller, lisez : de se rappeler. 

Page i 5 , lig. 3 , 8, 17, 31, rémèdes. Usez: remèdes. 
Idem, lig. 33, claire, lisez : clair. 

Page 16, lig. i 4 et i 5 , tantôt le désordre se manifeste, 
I Usez : tantôt des désordres. 

Idem, lig. a 5 , système, Usez : système. 

Page 17, lig. I, Ce sont eux les, lisez: Ce sont les. 
Page 30, lig. 33 , sustraclion, lisez : soustraction. 

Idem, lig. 34, divers. Usez ; diverses. 

Page" 33, lig. 7, s'établit, qui, Usez: s’établit, ce qui. 
Page x 3 , lig. 18, sudit, Usez : susdit. 

Page 36, lig. 35 , raie. Usez : râle. 

Page 37 lig. 4 croyet, Usez : croyait. 
j£em, lig. 10, d’hauteur. Usez , de hauteur. 

Idem, lis. 18, l’ai lui, Usez: je lui ai. 

Page 38 lig. 6, plèvre, lisez: plèvre. 

Idem, lis. 19, rémissement. Usez : frémissement. 

Page 39 lig. 36, ou dos, Usez : au dos. 

Page 38 , lig. 8, celâ, lisez : cela. 

Idem, lig. 18, récuillie, Usez : recueillie. 

Page 44, lig. » 4 i je crus de voir, lisez : je crus voir. 
Page 47, • lig. * 6 » tardés. Usez : tardé. ^ 

Page 4 », lig. i 4 > néammoins, Usez: néanmoins. 
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